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Quoi de neuf dans les commissions ?›

Lire la suite page 7

En réponse à une demande croissante 
en soja non OGM, une charte, sous 
l’égide de Terres Univia, a été créée 
pour garantir la qualité de la produc-
tion d’un soja français.

Charte Soja 
de France

Focus›

COLZA

1 500
TOURNESOL

570
SOJA

145
POIS

180
FÉVEROLE

60Surfaces 2018 
estimations (1 000 hectares)

Lire la suite page 3

Des graines sèches avec moins 
d’impuretés
Après une campagne 2016 décevante, 
l’année 2017 a renoué avec la qualité. 
Les récoltes réalisées dans des conditions 
sèches se traduisent par des teneurs en 
eau respectant largement les normes et 
témoignent d’une bonne maîtrise du taux 
en impuretés totales.

Production

Lire la suite page 6

De RED 1 à RED 2, quelles 
évolutions du cadre réglemen-
taire européen ?
Le cadre réglementaire européen actuel 
est défini jusqu’à 2020 par la Directive sur 
les Énergies Renouvelables (RED 1). Elle a 
fixé les objectifs d’incorporation d’énergie 
renouvelable dans les transports.

Alimentaire
Non

Lire la suite page 5

Un observatoire national
L’observatoire des résultats économiques à 
la production Terres Univia – Terres Inovia 
permet de mettre en évidence les grandes 
tendances nationales des performances 
économiques globales des cultures.

Économiques
Études

Antoine HENRION
Président de Terres Univia

Terres Univia, l’Interprofession des 
huiles et protéines végétales, dispose 
d’informations variées issues de ses 
différentes Commissions, observa-
toires et projets. 
La création d’une Note de conjonc-

ture a vocation à faire partager la stratégie et la vision 
de la filière aux dirigeants, agriculteurs, industriels, 
chercheurs, porteurs de projets et pouvoirs publics 
intéressés par les problématiques des huiles et proté-
ines végétales afin d’éclairer leurs décisions et renforcer 
la visibilité de la filière.
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la filière
Ce qui influence

Un Plan Protéines européen constituerait un 
atout pour réduire la dépendance en protéines de 
l’Europe (Communiqué de presse Terres Univia et 
FOP, 29/03/18), estimée à 65 % (Bilan européen 
MRP, www.terresunivia.fr/bilan-mrp-ue).
De nouvelles conditions pour comptabiliser les 
« surfaces d’intérêt écologique » (SIE) freinent le 
développement des chaînes de valeur du soja et 
des protéagineux en France. (source Terres Univia)
La politique énergétique européenne instable ne 
favorise pas les biocarburants de 1ère génération 
et peut mettre en péril la filière colza (brochure 
« Sauvons le colza français »).
Le Plan Ambition Bio 2022 du gouvernement vise 
15 % des surfaces agricoles françaises cultivées  en 
bio en 2022, contre 6,5 % actuellement.
Il est doté de 1,1 Mds d’€ et s’articule en 7 axes 
majeurs. (source Agence Bio, juin 2018)

Politique

Autorisation d’exploiter des matières premières 
polyvalentes mondiales (huiles végétales, graisses 
animales, huiles usagées) à l’usine de La Mède, qui 
dispose d’une capacité de 650 000 tonnes. (source AFP)
Après une récolte 2016 en France catastrophique, la 
campagne 2017/18 marque le retour des volumes. 
Mais la faiblesse des prix pourrait encore fragiliser la 
filière française des Grains. (source L’observatoire financier 
des Entreprises Agroalimentaires, Crédit Agricole, mai 2018)
La Nutrition Animale accélère sa restructuration en 
France : 46 établissements ont fermé entre 2010 
et 2016, dont 9 pour la seule année 2016. (source 
Xerfi, ACOOS)
Le marché des protéines végétales est en pleine 
croissance pour l’alimentation humaine (6,9 Mds € 
en 2014, 9,8 Mds € en 2018). (source GEPV)

Économie

Baisse de l’achat des huiles alimentaires en GMS 
de 13 % de 2007 à 2017 en France. (source Nielsen 
pour Terres Univia)
La consommation française des légumes secs a 
progressé de 12 % en 2017. (source FLNS) 
La consommation de gazole pourrait baisser de 35 % 
en France de 2015 à 2030. (source scénario IFPEN, 2017)

Société

Information des consommateurs avec la mise en 
place programmée de l’affichage à la pompe pour 
le gazole qui contient du biodiesel (B7 et B10).
Levée des droits anti-dumping pour le biodiesel de 
soja argentin en septembre 2017. (source Terres Univia)
Levée des droits anti-dumping sur le biodiesel indo-
nésien en mars 2018. (source Terres Univia)

Législation 

Développement du B1OO, un nouveau carburant 
« 100 % colza » adapté aux flottes captives pour le 
transport routier. (source Terres Univia)
Les exportations de semences françaises repré-
sentent la moitié des 3,3 Mds € de chiffre d’affaires 
du secteur. Ce pourcentage est de 60 à 75 % pour 
les semences de maïs et de tournesol, exportées 
notamment sur l’Ukraine et la Russie. (source GNIS)

Technologie 

Les quantités de produits phytosanitaires vendues par 
les entreprises de Collecte-Appro ont été quasiment 
divisées par deux entre 1996 et 2016. (source UIPP)
Le ministère de la transition écologique et solidaire a 
mis en consultation publique le « Label Bas-carbone » 
pour faciliter le marché volontaire de la compensa-
tion carbone et labelliser des projets visant à atténuer 
le changement climatique en France. Décret prévu à 
l’automne 2018. (source Terres Inovia)

Environnement

http://www.terresunivia.fr/cultures-utilisation/produitsdebouches/alimentation-animale
http://www.terresunivia.fr/decouvrir-terres-univia/actualites/sauvons-le-colza-francais-220
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dans les commissions ?
Quoi de neuf

variétés prenant en compte ce critère. Quant au pois, 
il reste autour de 22,7 % de protéines. 

Insectes : attention aux dégâts 
rédhibitoires pour l’alimentation 
humaine
Les dégâts d’insectes sur les protéagineux et 
légumes secs, bruches en tête, semblent avoir 
été mieux maîtrisés qu’en 2016 mais ils freinent 
toujours la commercialisation en alimentation 
humaine de la féverole. Ils deviennent inquiétants 
pour la lentille et le pois dans certaines régions.

Des graines sèches avec moins 
d’impuretés
Après une campagne 2016 décevante, l’année 
2017 a renoué avec la qualité. Les récoltes réali-
sées dans des conditions sèches se traduisent 
par des teneurs en eau respectant largement les 
normes et témoignent d’une bonne maîtrise du 
taux en impuretés totales.

Amélioration de la teneur en huile
Le colza a regagné 1 point en 2017 (43,3 % aux 
normes d’eau et d’impuretés) et le tournesol 
plus de 1,5 (46,4 % matière brute aux normes).  
L’observation sur une longue période montre une 
tendance à l’amélioration de la teneur en huile 
moyenne de la collecte, plus marquée pour le 
colza, imputable à l’amélioration des variétés. 

Profils d’acides gras du colza 
et du tournesol
En tournesol, au fil des ans, la teneur en acide 
oléique des variétés s’est stabilisée au-dessus de 
85 % grâce aux efforts de sélection et de maîtrise 
de la production. En revanche, si les teneurs en 
oméga 3 du colza restent acceptables au cours du 
temps avec des moyennes comprises entre 8,5 et 
10 %, les résultats de l’année 2017 sont marqués 
par de faibles teneurs historiques (conséquence 
sans doute de déficits en températures basses). 
Les écarts amplifiés entre les différents bassins 
nous invitent à être attentifs à ces tendances dans 
le contexte actuel de changement climatique. 

Une performance en protéines 
accrue en 2017
La diversité des légumineuses s’illustre aussi par 
la variété de teneur en protéines des trois princi-
pales légumineuses à graines cultivées en France 
(Cf. Chiffres clés page 8). La féverole et le soja 
devraient voir en 2017 leur performance protéique 
s’améliorer de 1,3 point. Le soja français semble 
s’installer durablement à plus de 40 % de protéines 
sur matière sèche sous l’effet d’une sélection de 

Production
Françoise Labalette – Terres Univia

issus de la récolte sont 
entrés dans l’Observatoire 
de la qualité technologique 
des graines en 2017 

900
de graines d’oléagineux 
et de protéagineux

échantillons

Téléchargez les fiches 
qualité graines par 
espèces :

www.terresunivia.fr/
fiches-qualites-graines

En savoir plus ?

La France, premier 
producteur européen 
d’oléo-protéagineux 
Dans l’hexagone, la super-
ficie de cultures est de 
2,5 Mha. Au-delà de la 
production, qui mobilise 
plus de 100 000 produc-
teurs, la collecte et la 
commercialisation sont 
assurées par environ 500 
négociants et coopératives 
et la transformation par 
une trentaine d’opérateurs 
industriels.

PROMOSOL :
40 ans de partenariat
de recherche public-privé
Depuis 1977, l’associa-
tion PROMOSOL soutient 
le développement des 
connaissances autour de 
la sélection des plantes 
oléagineuses (colza et 
tournesol) et encourage 
les actions favorisant la 
diffusion du progrès scien-
tifique. Dans le cadre de 
l’appel à projets 2018, 
PROMOSOL a sélectionné 
cinq thématiques d’impor-
tance pour les agriculteurs 
français : améliorer 
l’implantation de la culture 
de tournesol, stabiliser les 
rendements en tournesol, 
trouver une nouvelle résis-
tance contre l’orobanche 
en tournesol, augmenter 
la profitabilité de la culture 
de colza et accompagner 
la mutation des marchés 
utilisant les graines de 
colza. 

En bref

http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique#fiches-qualite-graines
http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique#fiches-qualite-graines
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dans les commissions ?
Quoi de neuf

le programme CASDAR VOCALIM (2016-2019) 
qui vise à développer et promouvoir des systèmes 
d’élevage avicole performants, durables et auto-
nomes. Les différentes étapes des procédés de 
trituration sont également étudiées, en collabo-
ration avec l’université de Wageningen (Pays-Bas) 
pour réduire leur impact sur la digestibilité des 
protéines et des acides aminés chez le porc et la 
volaille en particulier. 

Une concentration forte en protéines
Face à la demande croissante pour des produits 
non OGM, locaux, durables ou encore bio, 
les oléo-protéagineux français ont un vrai rôle à 
jouer face à l’importation massive de tourteaux, en 
particulier de soja et de tournesol. En effet, aux 
côtés des céréales, les pois, féverole, lupin, lin, 
tourteau de colza, de tournesol et de soja métro-
politains permettent de couvrir les besoins des 
animaux d’élevage. Ces cultures présentent des 
concentrations en protéines allant de 20 % à plus 
de 40 %, mais aussi des teneurs en acides aminés 
intéressantes comme la lysine, caractéristique 
des légumineuses, et les acides aminés soufrés 
(méthionine et cystine) du colza. 
Comme l’indique le bilan des matières premières 
riches en protéines (MRP) édité par Terres Univia, 
les pois, féverole, lin, colza, tournesol et soja métro-
politains cumulés représentent 40 % des protéines 
apportées par les matières premières concentrées 
en protéines. Mais le soja d’importation consti-
tue encore près de 50 % de ces apports. Le bilan 
français fait état d’un déficit de 45 % de MRP. 
Ces chiffres sont à comparer à ceux de l’UE entière 
qui importe encore beaucoup plus de tourteaux 
que la France, avec près de 60 % de protéines 
apportées par les tourteaux de soja et un déficit 
global en MRP de 65 % (Cf. www.terresunivia.fr/
bilan-mrp-ue).

Une innovation permanente
C’est dans ce contexte que les filières animales 
et végétales travaillent de concert pour tester des 
matières premières innovantes, issues des travaux 
de la sélection végétale et de procédés technolo-
giques permettant d’augmenter les concentrations 
protéiques des MRP par décorticage, blutage… 
De tels procédés sont étudiés sur les volailles dans 

« Les bilans des matières premières 
riches en protéines publiés par Terres 
Univia sont une photographie des 
matières premières disponibles pour 
l’alimentation animale et permettent 
d’observer l’évolution des sources 
d’approvisionnement du secteur de la 
nutrition animale en France. Ils révèlent 
aussi l’impact des politiques agricoles 
et des réglementations successives sur 
les productions françaises. 
L’effet de l’interdiction des protéines 
animales en alimentation animale, 
du développement des filières colza et 
du biodiesel ou encore de l’inadéquation 
des critères de soutien aux protéagi-
neux apparaissent clairement dans ces 
bilans. Bien entendu, les accidents clima-
tiques font aussi leur effet et les bilans 
démontrent la capacité des fabricants 
à s’adapter pour couvrir les besoins de 
l’élevage en France. Sans détour, ils font 
surtout apparaître le déficit de produc-
tion pour couvrir ces besoins. 
Mais les approvisionnements de la nutri-
tion animale en France ne dépendent pas 
seulement de la disponibilité. 
Chaque matière première est en concur-
rence avec les autres et son utilisation 
découle de son intérêt nutritionnel et 
économique. » 

L’avis de…
Stéphane Radet
Directeur du SNIA (Syndicat National 
de l’Industrie de la Nutrition Animale)

animale
Alimentation

Corinne Peyronnet, Elodie Tormo – Terres Univia Tourteaux de colza :
l’impact de la teneur
en protéines des graines 
Le Céréopa a mené une 
étude sur l’impact de la 
teneur en protéines (de 
31 à 44 %) du tourteau de 
colza, dans deux contextes 
de prix (2012/13 et 
2014/15).
Conclusion : plus le 
tourteau de colza est riche 
en protéines, plus il est 
incorporable en formules 
pour volailles. Il y remplace 
le tourteau de soja et le 
tourteau de tournesol 
riche en protéines, ce qui 
permet de faire progresser 
l’indépendance protéique 
de 0.4 point par point de 
protéines. L’imposition 
d’un seuil minimum de 
protéines à l’inscription 
des variétés de colza 
permettrait donc une 
meilleure rémunération du 
tourteau en alimentation 
animale, notamment face 
à une concurrence des 
tourteaux de canola. 

En bref

c’est le déficit global 
en Matières Riches 
en Protéines dans 
l’UE

65 %

Colza : une récolte moyenne
La production pourrait ne pas dépasser les 5 millions de tonnes et subir 
de fortes hétérogénéités.  Selon les situations, les cultures ont pu subir 
quelques dégâts de gel et surtout souffrir d’excès d’eau et de condi-
tions climatiques défavorables lors de la floraison. Les conditions de fin 
de cycle sont contrastées : favorables dans la moitié Nord et défavo-
rables au Sud. A noter : la montée rapide de maladies de fin de cycle sur 
certains secteurs de l’Ouest (alternaria et peusdocercosporella) et du 
Nord-Ouest. La qualité de la graine pourrait aussi pâtir de ces conditions 
de printemps dégradées.
Tournesol : une baisse des implantations 
La surprise des semis de printemps vient du tournesol qui, malgré 
les rendements records de 2017, voit ses surfaces diminuer de façon 
plus importante (autour de 6 % probablement) que notées par le SSP. 

Des prix jugés insuffisants par les agriculteurs pour la récolte 2017, une 
réticence à implanter une culture exposée à des dégâts d’oiseaux diffi-
ciles à éviter et à anticiper, une baisse d’attractivité de la prime oléique 
sur les dernières campagnes sont autant de causes possibles qu’il 
faudra examiner pour mieux comprendre cette évolution.
Pois et féverole : une baisse contenue à moins de 10 % 
La diminution des surfaces en protéagineux serait d’une ampleur moindre 
que celle prévue après l’annonce de l’interdiction de traitement phyto-
phamaceutique sur SIE à partir de 2018 et les barrières commerciales 
appliquées par l’Inde sur les importations de pois jaune. La France aurait 
mieux résisté que l’Union Européenne dont les surfaces pourraient dimi-
nuer d’environ 15 % (sources divers opérateurs) en 2018 (plus du tiers 
des légumineuses aurait été implanté sur SIE en 2017). 

la récolteÀ quelques
jours de

http://www.terresunivia.fr/cultures-utilisation/produitsdebouches/alimentation-animale
http://www.terresunivia.fr/cultures-utilisation/produitsdebouches/alimentation-animale
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dans les commissions ?
Quoi de neuf

humaine
Alimentation

Noëmie Simon – Terres Univia

La filière, au cœur 
des recommandations de nutrition
En février 2017, l’Anses a rendu un premier avis sur 
l’évolution des repères pour le prochain Programme 
National Nutrition Santé PNNS 4 (2017-2021). 
Deux repères concernent les produits de notre 
filière : les matières grasses ajoutées et les légumi-
neuses. Pour les premières, il s’agit surtout de privi-
légier les sources d’oméga 3, en particulier l’huile 
de colza. Les secondes disposent maintenant de 
leur propre classe, avec une recommandation de 
consommation d’au moins deux fois par semaine.

Des campagnes 
d’information régulières
Concernant les matières grasses, l’analyse des 
données INCA 2 sur la population générale et sur 
des populations plus fragiles, menée en 2017 et 
2018 par Terres Univia, a confirmé l’apport très 
insuffisant en acide alpha-linolénique, acide gras 

Un observatoire national
L’observatoire des résultats économiques à la 
production Terres Univia – Terres Inovia* permet de 
mettre en évidence les grandes tendances natio-
nales des performances économiques globales du 
colza d’hiver, tournesol, pois protéagineux et blé 
tendre. Il est basé sur un échantillon de départe-
ments producteurs (2535 exploitations agricoles 
sur 13 départements en colza ; 379 exploitations 
agricoles sur 7 départements en tournesol ; 378 
exploitations agricoles sur 5 départements en 
pois), le blé tendre faisant office d’étalon.

Des performances économiques 
dégradées en 2016
Une dégradation est observée en 2016 sur les 
échantillons colza et pois, mais pas sur le tourne-
sol. Les espèces colza et tournesol ont fait preuve 
d’un bon niveau de robustesse.

Une reprise en 2017
Au travers des simulations sur la campagne 2017, 
un redressement significatif des résultats écono-
miques de l’ensemble des productions est observé 
(Cf. Chiffres Clés page 8). Il concerne en parti-
culier le colza et le tournesol dont les performances 
techniques (rendements) et, dans une moindre 
mesure, économiques sont satisfaisantes pour 
cette dernière campagne malgré un contexte prix 
délicat (prix inférieur à la moyenne pluriannuelle).

Prot’eat : trois projets 
distingués
Terres Univia et le GEPV 
(Groupe d’Étude et de 
Promotion des Protéines 
Végétales) ont organisé 
le concours Prot’eat, 
qui récompense des 
solutions innovantes 
pour apporter plus de 
légumineuses et de 
protéines végétales dans 
l’alimentation de demain. 
Le prix « Audacieuses 
Légumineuses » a été 
remis à TARTIMOUSS ! 
(Les Chocolats du Croisé), 
une pâte à tartiner à base
de féverole.
Le prix « Protéines 
Végétales » a récompensé 
LIFE LOVING FOODS, 
qui souhaite lancer des 
produits pour répondre à 
la double demande crois-
sante d’apport protéique 
quotidien et de sources 
végétales.
Enfin, Youpeas – une 
gamme de biscuits et 
petits moelleux sains et 
gourmands à base de 
farines de pois chiche et 
de lupin, a reçu le prix 
« Coup de Cœur ».

essentiel de la famille des oméga-3. Une campagne 
d’information auprès de la médecine du travail et 
des cabinets d’assurance a été lancée fin 2017 
par l’Interprofession pour rappeler les bienfaits des 
huiles et margarines végétales.

Le soja plébiscité par le public
Les produits au soja connaissent une belle crois-
sance, en particulier dans la catégorie « traiteur 
végétal » (+ 138 % en valeur en 2017, source IRI 
CAM10-2017 France). Le baromètre de perception 
de Sojaxa, soutenu par Terres Univia, permet de 
mieux connaître les attentes des consommateurs 
d’aliments au soja. Ceux-ci sont en effet toujours 
plus nombreux, en hausse de 49 % en trois ans. 
Ils plébiscitent surtout les desserts au soja (78 %), 
puis les produits traiteur (69 %).

En bref

* Réalisé à partir des données de l’observatoire des coûts à la production CN CERFrance, Unigrains, Arvalis, Terres Univia et Pluriagri et complété grâce aux enquêtes 
de Terres Inovia sur les pratiques culturales et le rappel d’éléments contextuels, comme le risque de maladie, le potentiel de production, les conditions de semis 
ou de récolte…

www.terresunivia.fr/
communique-de-presse-proteat

En savoir plus ?

www.agorize.com/prot-eat

économiques
Études

Vincent Lecomte – Terres Inovia

http://www.terresunivia.fr/decouvrir-terres-univia/actualites/communique-de-presse-concours-prot-eat-3-projets-distingues-en
http://www.terresunivia.fr/decouvrir-terres-univia/actualites/communique-de-presse-concours-prot-eat-3-projets-distingues-en
http://www.agorize.com/prot-eat
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Zoom sur le colza
Une progression moins rapide des rendements du 
colza ainsi que des niveaux de charges opération-
nelles plus élevés (en protection phytosanitaire) 
sont observés dans l’échantillon de départements 
à faible potentiel agronomique (ZI) par rapport 
aux départements hors zone intermédiaire (ZNI). 
Toujours en colza, des écarts de marges marqués 
entre ces deux échantillons sont mesurés.

Zoom sur le pois
Les résultats économiques du pois protéagineux 
(tant sur le niveau que sur la régularité) sont 
bien positionnés par rapport au blé tendre dans 
un échantillon à la représentativité cependant 
réduite (cinq départements dont quatre des Hauts 
de France et Normandie, à potentiel de moyen à 

élevé). L’aide aux protéagineux a contribué de façon 
significative à ce bon niveau de compétitivité.

Charges de structure
Après le pic de 2013, les charges de structure ont 
diminué dans les échantillons colza et pois mais 
demeurent à des niveaux élevés. Cette diminution 
est la conséquence indirecte de la dégradation des 
résultats technico-économiques impactant notam-
ment l’investissement et les charges sociales 
(MSA). Par contre, les charges foncières n’ont pas 
décru depuis 2013. Dans l’échantillon tourne-
sol, il y a une stabilité des charges de structure 
depuis 2013 avec un amortissement restant à un 
niveau élevé, tendance découplée de la baisse des 
revenus sur la période.

De RED 1 à RED 2, quelles évolutions 
du cadre réglementaire européen ?
Le cadre réglementaire européen actuel est défini 
jusqu’à 2020 par la Directive sur les Énergies 
Renouvelables (RED 1). Elle a fixé les objectifs 
d’incorporation d’énergie renouvelable dans les 
transports. Les seuils fixés sont de 10 % en 2020 
et un maximum pour les biocarburants issus de 
cultures alimentaires de 7 %. Les discussions sur 
les révisions de cette directive pour la période 
2021-2030 (RED 2) ont abouti, en juin, sur une 
position commune qui maintient le plafond de 7 % 
pour les biocarburants. 

Arrivée de biodiesel de soja argentin 
et de palme indonésien en Europe
Jusque-là protégé des importations de biodiesel de 
soja argentin et de palme indonésien par des droits 
anti-dumping, le marché européen se retrouve 
aujourd’hui sous la menace de ces deux grands 
producteurs de biodiesel. En effet, en septembre 
2017, l’Organisation Mondiale du Commerce a 
décidé la levée de ces droits anti-dumping concer-
nant le biodiesel de soja argentin. Cela s’est traduit 
par des exportations massives de ces produits 
vers l’Europe. La Commission Européenne a lancé 
au mois de janvier 2018 une enquête qui pour-
rait conduire à la mise en place d’anti-subsidies 
d’ici la fin de l’année. Mais entre-temps, le marché 
européen, et notamment la France est littéralement 
inondée par le biodiesel argentin. A cela s’ajoute la 

toute récente levée des droits anti-dumping contre 
le biodiesel de palme indonésien qui devrait égale-
ment bouleverser le marché à très court terme.

Les émissions de gaz à effet de serre, 
critère essentiel
Pour être considérés comme durables, les biocar-
burants doivent respecter certains critères, notam-
ment une réduction des émissions de gaz à effet 
de serre d’au moins 50 % par rapport à la réfé-
rence fossile. Les réductions des émissions de gaz 
à effet de serre sont devenues un critère essen-
tiel. Le marché allemand se distingue. En effet, les 
enjeux outre-Rhin portent sur la performance gaz 
à effet de serre des biocarburants et non sur la 
quantité d’énergie renouvelable incorporée. Ainsi 
l’Allemagne cible prioritairement des biocarburants 
avec les meilleurs bilans gaz à effet de serre, ce qui 
impacte de façon importante le marché européen.

alimentaire
Non

Nicolas Delaye – Terres Univia

dans les commissions ?
Quoi de neuf

 Premier 
consommateur 
de biodiesel 
dans le monde

13Mt
en 2016

Deuxième 
producteur 
de biodiesel 
dans l’UE

2 Mt
en 2016

3 Mt
en 2016

Premier 
consommateur 
de biodiesel 
dans l’UE

12,5Mt
en 2016 

Premier 
producteur 
de biodiesel 
dans le monde

Retrouvez l’observatoire des 
résultats économiques à la 
production Terres Univia – 
Terres Inovia :

www.terresunivia.fr/observatoire

En savoir plus ?

http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique
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Focus

La philosophie de la charte
Sur les 450 000 tonnes de tourteaux de soja 
non OGM consommés par an, une majorité 
est importée et pourrait être substituée par la 
culture française de plus de 200 000 hectares 
de soja. Il était donc indispensable de valoriser 
les atouts et la qualité de la filière du soja fran-
çais. C’est l’ambition de la démarche Charte Soja 
de France. Lancée en 2018 par Terres Univia, 
la Charte Soja de France a été construite conjoin-
tement par les semenciers, agriculteurs, collecteurs 
de graines, premiers transformateurs et utilisateurs 
industriels. Ils ont souhaité combiner des engage-
ments touchant tant aux spécificités des produits 
(non OGM, origine France) qu’aux systèmes de 
production (traçablité, durabilité). 

Premières actions concrètes 
Une dizaine d’organismes certificateurs sont déjà 
habilités par Terres Univia à auditer la démarche 
Charte Soja de France. Le déploiement sur le 

terrain de la charte depuis le printemps 2018 
devrait livrer ses premiers lots de graines et 
produits au soja dès la fin de l’année, ainsi que de 
précieux retours d’expériences des premiers opéra-
teurs engagés.

En réponse à une demande croissante en soja non OGM, 
une charte, sous l’égide de Terres Univia, a été créée pour 
garantir la qualité de la production d’un soja français. 

la Charte Soja de France
Zoom sur

C’est l’objectif 
de superficie pour 
le soja français 
à l’horizon 2025

250 000
hectares

de soja non OGM sont déjà utili-
sées pour la fabrication française 
de produits alimentaires au soja.

25 000
des tourteaux de soja 
consommés en France 
sont non OGM.

14 %

de tourteaux de soja 
consommés dans l’Union 
Européenne font l’objet 
d’une certification.

7 millions 
de tonnes

tonnes

L’Interprofession conti-
nue de s’engager pour la 
durabilité des matières 
premières utilisées en 
alimentation animale. 
Ainsi, Terres Univia adhère 
à la charte DURALIM et 
accompagne la charte 
Soja de France pour 
qu’elle s’accorde aux 
lignes directrices de la 
FEFAC pour les appro-
visionnements en soja 
durable.

En bref

Contact :
Françoise Labalette,

f.labalette@terresunivia.fr
Charlotte Canale,

c.canale@terresunivia.fr

Voir le film de la filière 
Soja français en ligne 
sur Youtube ici.

En savoir plus ?

Le texte complet de la 
Charte Soja de France :

www.terresunivia.
fr/charte-filière/
charte-soja-de-france

mailto:f.labalette%40terresunivia.fr?subject=
mailto:c.canale%40terresunivia.fr?subject=
https://youtu.be/FxNKBNOTxWw
http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique
http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique
http://www.terresunivia.fr/documentation-presse/publications/dossier-technique
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des observatoires
Chiffres Clés

de  la filière

Observatoire des résultats économiques 
à la production Terres Univia – Terres Inovia

Marge nette en €/ha Moyenne 2011-2015 2016

Colza 201 12

Blé tendre (échantillon colza) 214 -254

Tournesol -38 -177

Blé tendre (échantillon tournesol) 81 -224

Pois protéagineux 220 -26

Blé tendre (échantillon pois) 256 -306

Nombre satisfaisant de 
données transmises dans 
la base de données du 
PSO (719 échantillons de 
graines et 1127 de tour-
teaux en 2016/17).

Plan de surveillance des oléoprotéagineux

Focus sur les ratios de prix des tourteaux* 
pour les premiers semestres (S1) des campagnes 2016/17 et 2017/18

Ratios S1 1617 S1 1718 Écart

TT colza/TT soja 0,60 0,64 + 8 %

TT tns LP/TT soja 0,47 0,49 + 4 %

TT tns HP import/TT soja 0,63 0,63 -1 %

TT tns HP import/TT soja non OGM 0,54 0,49 -9 %

TT tns HP import/TT colza 1,06 0,97 -8 %

Orge/blé 0,84 0,94 + 12 %

TT soja/blé 2,38 2,06 -13 %

* selon le modèle Prospective Aliments du Céréopa qui simule l’utilisation des matières premières dans les aliments composés à l’échelle de 

la France entière – tns = tournesol, TT = tourteau, HP = HighPro.

1 Estimations et tendance par rapport à 2017 ; Sources : Eurostat et autres, juin 2018 – 2 Estimations et tendance par rapport à 2017 ; Sources : Terres Univia, Terres Inovia et diverses sources 

opérateurs, juin 2018 – 3 D’après Observatoire qualité des graines Terres Univia Terres Inovia 2017. %MS (en pourcentage de MS) ; %MSD (en pourcentage de MS délipidée).

Surfaces récolte 2018 1
(1 000 ha)

Teneur en protéines 2017 3

Teneur en huile 2017, 
% aux normes 3

Surfaces récolte 2018 2
(1 000 ha)

43.3

COLZA

38.0 %MSD

6 760

1 500

46.4

TOURNESOL

%MSD33.9

4 200

570

20.4

SOJA

%MS41.9

960

145

-

POIS

%MS22.7

900

180

FÉVEROLE

%MS30.0

630

60

-

Observatoires des surfaces de la qualité des graines Terres Univia – Terres Inovia

11 rue de Monceau 
CS 60 003 – 75 378 Paris 
cedex 08
01 40 69 49 50
contact@terresunivia.fr
www.terresunivia.fr

Crédits photos : Adobe Stock, E. Fradin, 
P. Jacob – Réalisation : Terres Univia

mailto:contact%40terresunivia.fr?subject=
http://www.terresunivia.fr
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